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n FÉDÉRER ET RASSEMBLER 
Outre les objectifs matériels de nettoyage, les orga-
nisateurs souhaitaient aussi impliquer le plus pos-
sible les acteurs locaux de la plongée souterraine. 
Les 40 participants, présents pour la plupart sur 
les deux jours, représentaient la FFESSM bien sûr 
et aussi la FF de Spéléo et l’agence TDI (Technical 
Divers International). Cette occasion leur a permis 
de mieux se connaître en œuvrant sur le terrain et 
de façon plus conviviale lors du repas commun du 
samedi soir. 

n REMERCIEMENTS 
Merci aux partenaires de l’opération :
> Oliv’Air qui a offert le gonflage aux participants : 
thecavetobe.com/fr
> Dykkeren pour la communication et la création 
d’un tee-shirt « Dépol » pour l’occasion :
www.dykkeren.com
> La commission régionale de plongée souterraine 
Occitanie : www.ffessmpm.fr
> Jean-Michel Ferrandez, organisateur de l’opé-
ration. 
Sans oublier tous les participants plongeurs et 
spéléos. Merci à ceux qui ont œuvré dans cette 
aventure !
À l’année prochaine pour la deuxième édition. 

n NETTOYER ET COMMUNIQUER
Les 40 participants ont nettoyé les abords des dix sites les plus fréquentés du Lot et rempli une douzaine de 
sacs de déchets. Il faut noter que les plongeurs ne sont pas seuls à l’origine de ces déchets puisque certains 
sites sont également fréquentés par les promeneurs. 
Ils ont aussi restauré des clôtures, comme à la source de Marchepied, en aval de Marcilhac, afin de matérialiser 

la limite de propriété et la zone accessible aux plongeurs. 
La source de la Finou est une des résurgences de Padirac. 
Moins connue que Saint Georges elle suscite un regain d’intérêt 
chez les plongeurs qui s’éloignent des sites trop courus. Son 
accès appartient à un particulier que les plongeurs de la com-
mission ont contacté. Avec son accord, ils ont dégagé la vasque 
et le chemin d’accès qui étaient encombrés d’arbres abattus 
par de fortes pluies. Une opportunité d’échanges concrets et 
de relation constructive. 
Faire c’est bien, le faire savoir c’est mieux ! Dykkeren, parte-
naire de l’opération, a créé un t-shirt spécifique et qui satisfait 
bien sûr à toutes les normes environnementales (coton bio, 
fabrication éco-responsable). Claude Clin a réalisé les photos 
subaquatiques. 

DÉPOLLUTION ET PRÉVENTION DANS LE LOT> 

> Voilà bien le genre 
de nouvelle auquel 
on voudrait ne pas 
croire. Un SMS posté 
en urgence qui sus-
cite l’incrédulité puis 
la révolte : non, pas 
lui ! Puis l’échange 
téléphonique avec 
les collègues sur 
place qui confirment 

l’accident. Laurent intervenait pour le Spéléo Secours 
Français et réalisait en binôme une première plongée 
de reconnaissance dans la belle source de Font Es-
tramar, près de Perpignan, dans une zone de la cavité 
qu’il connaissait bien. Une plongée banale pour lui, 
peut-être trop banale ?
J’ai connu Laurent dans les années quatre-vingt-dix 
alors que nous préparions la traversée souterraine 
vers Padirac. Originaire et habitant à Brive il a débu-
té très jeune la spéléologie puis s’est intéressé à la 
plongée et a rejoint l’équipe de plongeurs souterrains 
du CIAS (l’ancien nom du Comité subaquatique Nou-
velle Aquitaine). Laurent avait une vie bien remplie. 

Conducteur de trains et de RER à la SNCF, ses ho-
raires décalés lui permettaient de pratiquer la spéléo-
logie, principalement dans le Lot et les Pyrénées mais 
parfois bien plus loin. Il était aussi un cadre actif du 
Club de plongée briviste et MF2. À la jonction de ces 
deux disciplines, il participait activement aux activités 
et aux stages de la commission régionale du CSNA en 
tant que formateur. Il trouvait aussi le temps de faire 
un peu de triathlon pour garder la forme. 
Toutes ces activités ne l’empêchaient pas d’avoir une 
vie familiale intense avec son épouse Cécile et ses 
deux garçons de 11 et 14 ans. Nous garderons de 
Laurent le souvenir d’un camarade discret et com-
pétent, très apprécié dans les stages, tant des élèves 
que des autres cadres. Toujours prêt à partager sa 
passion de la spéléologie et de la plongée, que ce soit 
avec les débutants ou lors d’actions de haut niveau. 

Jean-Pierre Stéfanato

> Laurent, homme altruiste et engagé, a œuvré au 
Club subaquatique briviste où il a pris sa première 
licence en 1987 pour ses 15 ans. 
Il a enchaîné les niveaux 1, 2, 3 et 4 très rapidement. 
Le monitorat ne se fit pas attendre non plus. Le MF1 
en poche, il s’est investi dans le MF2 avec la même 

passion et cette envie « de transmettre aux autres » : 
formateur TIV, formateur souterraine, formateur nitrox, 
formateur trimix et, enfin, plongeur recycleur. Tout ceci 
ne l’a pas empêché d’être le responsable de notre 
commission technique durant plusieurs mandats.
Il a donc participé à l’apprentissage des plongeurs et 
des cadres du club, mais aussi nagé dans nos lignes 
d’eau (il est d’ailleurs à l’initiative de la commission 
nage avec palmes) en dispensant avec générosité des 
conseils à qui lui en demandait.
Il a émerveillé filles et garçons lors de leur baptême 
en plongée-spéléo et en a aguerri d’autres aux tech-
niques de la « plongée tek ». 
La spéléo… il excellait en technicité. Son goût 
pour « les pointes », les secours, les expéditions où 
« quand la tête passe, tout passe » disait-il, l’a conduit 
à réaliser des prouesses, effectuer des plongées dont 
peu d’hommes peuvent se targuer.
Malgré cela, il était simple, accessible et fidèle en 
amitié.
Nous perdons un grand Monsieur. Il restera à jamais 
dans nos cœurs. 

Jean-Philippe Darroman
président du Club subaquatique briviste

ACCIDENT À FONT ESTRAMAR 
LAURENT ROUCHETTE NOUS A QUITTÉS

> 

I N F O S  S O U T E R R A I N E 

Le département du Lot, bien connu pour ses paysages et sa gastronomie, est célèbre aussi pour la variété des sites propices à la plongée souterraine. 
Les sources et gouffres du Lot sont visités par les plongeurs venus de toute l’Europe, voire de plus loin parfois. 
Le conseil départemental du Lot fait beaucoup pour faciliter et pérenniser l’accès aux cavités, par exemple en achetant et aménageant les abords des 
plus fréquentées d’entre elles. Toutefois le maintien en état et la propreté des sites sont laissés à la responsabilité des plongeurs qui les fréquentent et il 
faut bien reconnaître que tous ne sont pas exemplaires. 
Au-delà de l’agrément de s’équiper dans un environnement propre et accueillant, nos lieux de pratique sont souvent visités par les promeneurs et les 
curieux. Les usagers doivent se souvenir que chaque site est sur une propriété, parfois celle d’une collectivité comme le département, ou plus souvent 

d’un particulier dont les préoccupations sont bien éloignées de celles des plongeurs. Ces diverses considérations ont poussé la commission souterraine Occitanie à orga-
niser l’opération de sensibilisation des 26 et 27 mai que nous raconte Jean-Michel. Photos Claude Clin.
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